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JOHANNE BÉDARD 

Ces matins-là 

Ces matins où je quitte ton lit triomphante 
je m'arrache des draps 
et m'engouffre dans un taxi 
encore chaude 
odorante 
échevelée 
pleine de toi 
ces matins-là 
je reviens, silencieuse 
béate 
encore tremblante de plaisir 
les autres ne me parlent pas 
ils n'osent pas, je crois 
comme s'ils savaient 
comme s'ils respectaient ce moment 
si doux 
revenir de chez toi triomphante. 


